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ecuyer portant l’epee du pouvoir comtal suprapersonnel et par Amedee d’Archaie, premier 

prince de sang apres le successeur du comte defunt, portant par la pointe l’epee personnelle 

d’Amedee VI, auquel succede une »representation« vivante du comte, un chevalier de tournoi 

portant l’epee brisee et finalement quatre chevaliers noirs qui ferment la marche. L’offrande 

exalte ainsi l’ideal noble, fonde sur les vaieurs militaires et chevaleresques, mais surtout sur la 

continuite dynastique et la valeur du lignage, symbolise par l’abondance des bannieres sa- 

voyardes et le rite fondamental de l’epee presentee par le premier ecuyer: celle-ci, signe de rai- 

son et de justice, ne peut pas etre offerte et affirme symboliquement la transmission du pouvoir 

hereditaire. L’individu n’emerge qu’ä la fin de l’offrande par l’apparition de l’embleme per- 

sonnel: avant que la mort n’apparaisse sous les traits des quatre chevaliers noirs, il est necessai- 

re de revenir ä l’homme, puisque c’est lui qui disparate et non le lignage.

A l’inverse de trois comtes, le ceremonial funeraire du prelat Amedee VIII se distingue par 

son aspect essentiellement religieux, au detriment de tout embleme dynastique. C’est un Car­

dinal que l’on inhume ä Ripaille, et non un duc: la passation du pouvoir dynastique s’est 

operee en 1439, lorsqu’Amedee VIII renonce a ses Etats en acceptant son election ä la papau- 

te: les enjeux de la continuite dynastique n’existent donc plus.

Pour Nadia Pollini, la Maison de Savoie a su brillamment exploiter au XIV' siede les possi- 

bilites offenes par le ceremonial funeraire pour affirmer la continuite dynastique, tout en os- 

cillant perpetuellement entre le rituel noble et le rituel princier; et c’est tout le merite de l’au- 

teur d’avoir habilement su deceler, derriere l’aspect spectaculaire du ceremonial, les signes vi- 

sant ä legitimer la transmission du pouvoir, les symboles de la dynastie et la fabrication d’em- 

blemes de pouvoir.

Martine Ostorero, Lausanne

Guido Castelnuovo, Ufficiali e gentiluomini, La societä politica sabaudo nel tardo medio- 

evo, Milan (FrancoAngeli) 1994,426 p.

Dans le cadre de ses recherches consacrees aux elites de l’epoque medievale, G. Castel­

nuovo s’interesse ici ä l’administration savoyarde des le XIVe siede jusqu’ä la mort d’Amedee 

VIII. Rappelant les differentes approches historiographiques qui ont influence les travaux sur 

l’administration, G. Castelnuovo insere son analyse dans la problematique suscitee par les 

travaux de Max Weber.

Distinguant le niveau theorique de celui de la pratique, ce sont tout d’abord les differents 

Organes de l’administration centrale et leur evolution qui sont presentes. Citons en guise 

d’exemple, le »Consilium cum domino residens« qui reunit des competences legislatives, 

executives et juridictionnelles. 11 est par consequent frequemment en competition avec le 

Conseil de Chambery, qui represente la haute Cour de justice. Deux autres Conseils relevant 

de l’appareil judiciaire sont crees: en 1419, celui de Turin et en 1439, celui d’Annecy. Des 

1430, deux Organes de contröle judiciaire vont se developper: les maitres de requete et les au- 

diences generales.

La Chancellerie a une fonction primordiale dans l’administration savoyarde et l’autorite 

du chancelier va grandissant. Sous Amedee VIII, il devient »la cle de voüte de l’Etat«, alors 

que la charge de secretaires devient le point de depart de brillantes carrieres. La Tresorerie 

n’est pas l’unique organisme qui gere la reception et ladistributiondes entrees savoyardes, car 

il existe de nombreuses comptabilites particulieres. La Chambre des Comptes, creee comme 

organe de contröle, etend ses activites des 1430 et intervient jusque dans l’exercice de la justice 

mineure. Au niveau local, les chätelains sont les principaux ordonnateurs de l’administration 

savoyarde.

La partie centrale du travail de G. Castelnuovo reside dans l’etude du recrutement du per- 

sonnel des differents Organes administratifs. Ce sont ainsi au niveau etatique, les conseillers et 
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les officiers du prince qui sont pris en consideration et d’autre part au niveau local, les baillis, 

les chätelains et les lieutenants. La composition et le fonctionnement de chaque fonction sont 

analyses successivement. On regrettera que G. Castelnuovo n’ait pas offen au lecteur les li- 

stes des differents fonctionnaires attestes. Des informations aussi capitales auraient certaine- 

ment ete appreciees ä leur juste valeur.

Au niveau de l’administration centrale, une evolution vers une professionnalisation des of- 

fices se dessine: notaires, juristes, financiers constituent le noyau de l’administration centrale. 

Le personnel des plus importantes cours de justice (Consilium cum domino, conseil de 

Chambery, de Turin) est avant tout compose d’experts en droit. L’origine urbaine doit egale- 

ment etre soulignee puisque tant les secretaires, les tresoriers generaux, les auditeurs que les 

juges proviennent avant tout de groupes dominants urbains. Ainsi, pour les lignages urbains, 

la carriere administrative est un moyen remarquable pour s’integrer dans le groupe nobiliaire. 

L’endettement de la principaute savoyarde influence egalement le choix de certains admi- 

nistrateurs. En effet le revenu d’une charge est utilise de plus en plus frequemment comme 

moyen de rembourser un pret d’argent octroye par un particulier au comte ou au duc. Les 

disponibilites financieres deviennent ainsi un avantage pour entrer dans l’administration. 

Des lors, et cedes le milieu du XIIIe siede, les chätelains sont frequemment remplaces par des 

lieutenants, et la charge de chätelains devient plus honorifique qu’administrative.

Au niveau de l’administration locale, la majorite des baillis est choisie dans l’elite seigneu- 

riale. Quant aux chätellenies, une hierachie precise existe entre elles: les chätellenies sieges de 

bailliage sont occupees par des nobles, souvent exterieurs ä la region; les chätellenies de pres- 

tige moyen sont dirigees par d’etroits collaborateurs du prince, conseillers ou grands admini- 

strateurs, tandis que les chätellenies moins importantes sont occupees aussi bien par des Seig­

neurs ruraux que par des notables regionaux. En guise d’exemple d’administration locale, G. 

Castelnuovo choisit le Pays de Vaud. On se rejouira de la presentation qu’il realise de cinq fa- 

milles qui illustrent les differentes strategies utilisees pour obtenir un certain avancement so­

cial: liens sociaux avec le prince de Savoie (famille des Colombier), charges administratives 

urbaines qui permettent d’acceder ä l’administration savoyarde (famille des Cerjat), mobilite 

geographique (famille des Champion), immigration de fonctionnaires (famille des Russin), 

specialisation administrative (famille des Bouvier).

Veronique Pasche, Lausanne

Somnium Viridarii, edite par Marion Schnerb-Lievre, t. II, Paris (CNRS £ditions) 1995, 

548 p. (Sources d’Histoire Medievale, publiees par 1'Institut de Recherche et d’Histoire des 

Textes).

Knapp zwei Jahre nach dem Erscheinen des ersten Bandes der Edition des Somnium 

Viridarii (angezeigt in Francia 22/1,1995, S. 324-26) legt die Editorin nun auch den zweiten 

Band vor. Der fiktive Dialog zwischen einem miles und einem clericus über das Verhältnis 

von geistlicher und weltlicher Gewalt, im Jahre 1374 in Auftrag gegeben von König Karl V. 

von Frankreich, wird in diesem zweiten Teil vom weltlichen Gesprächspartner geführt, d. h. 

der miles äußert sich jeweils in den ungeraden (c. I sqq.), der clericus in den geraden (c. II sqq.) 

der insgesamt 364 capitula. Während im ersten Teil (188 Kapitel) neben dem Grundthema 

auch viele andere Fragen politischer, gesellschaftlicher und wissenschaftlicher Art erörtert 

werden (s. Vorwort 1.1, S. XLIII-XLV), widmet sich dieser zweite Teil im wesentlichen der 

Zuständigkeit von weltlicher und geistlicher Jurisdiction. Dagegen hebt sich ab ein Komplex 

von etwa vierzig (c. CCCXIV bis CCCLIV) Kapiteln am Ende dieses Buches, der von Astro­

logie, Wahrsagung und Aberglauben handelt. In der späteren französischen Übersetzung 

und Umarbeitung des Somnium (beendet 1378) sind diese Kapitel in das erste Buch (c. CLIV 

bis CLXXXVI) übernommen worden, wie aus der nützlichen Konkordanz:Soznniwm-5onge




